
tallations de la Paix. 
de 

didats du capital, de quelque couleur politique qu'il» 
•oient. Le jour où il -fend** paa«erel# latte  au eom-   aation 
ba.t, l.«a «lus du | plu iliinifmltMjiiHMi* ■■ tête I 

— Au combat de suite! crie4ineVoix. 
Le citoyen   De)ory démontre que la combat immé-   l'égalité des e. 

diat ne*t pas possible, passe que FaMajiiisation-QBM beaucoup d'éloq 
Trière n'est patt complète. En ce qui eeaee 
nements de  Fourmi es, Attendons,  dit-il,   que 
■oyons assez forts pour que le châtiment soit 
grand. 

Le citoyen Jules Queedo prend  ensuite la  parole,! 
et, dans un langage très imagé, très-coloré, très poé-' 
tique,expose è son tour les événements de Fourmies. 
« Ce qu'on a enterré à Fourmies,   dit-il, ce n'est pas 
seulement des —TffT»T—^ J-T   j'imrrr tl'lnn,   main so 

'sont aussi les illusions dont la bourgeoisie nourrissait 
les  ouvriers depuis vingt ans. La troisième Républi 
que n'a rien fait pour les ouvriers : aucune des réfor- 
mes annoncées   n'est   venue. Ce  qui est venu, c'est 
l'armée nationale contre les ouvriers,  les femmes   et 
les enfants ; c'est la poudre  sans  fumée et le  fusil 
Le bel qui ont fait merveille contre vous, travailleurs, 
producteurs, la providence de la nation'! Les fusils' 
qui ont déchiré les  poitrines ont Aussi déchiré tons 
les voiles. » 

Explosion de bravos dans toute la salle. Cris divers: 
— A bas les assassins ! 
— A bas les fainéants 1 
Et pourtant, continue   Guesde,  ce n'était pas bien 

terrible cette journée de huit heures, ni bien subver- 
sive; elle était si bonne pour le capital que pour le 
travail : eh bien, è ce moment là, en pleine paix, la 
République répond par de l'infanterie, par de la ca- 
valerie, par ce fusil nouveau, par cette poudre nou- 
vt-lle, dirigea, expérimentés contre des poitrines fican 
çaises et ouvrières, par ce crime des crime»... 

L'orateur est interrompu par une formidable salve 
d'applaudissements. Des cr.s s'élèvent de toutes 
parts: 

— A bas les voleurs / 
— A bas Constans ! 
—- A bas l'assassin ! 
« — Il ne s'agit pas de crier, riposte Jules Guesde 

Les enfants crient, mais les hommes agissant. Cons- 
tituez plutôt l'armée de demain.Le massacre de Four 
mies nous a valu, du jour au lendemain,des centaines 
de milliers d'adhérents. On nous accuse d'être révo- 
lutionnaires ; mais les véritables révolutionnaires ce 
sont les bourgeois, les Constans, les Isaac qui ont 
fait plus en une heure pour notre cause qu'une pro- 
pagande de vingt années ! » 

À la Chambre, 374  députés bourgeois ont couvert 
Constans   comme Constans avait--«ouvertJsaae, 
lieu de le chasser du pouvoir.... 

— Il eût fallu le fusiller ! crie une voix, des ga- 
leries. 

La responsabilité des événements à venir retombe 
sur la classe bourgeoise, qui n'a pas su faire justice 
de l'auteur du massacre. 

Un citoyen prie Jules Guesde d'en venir à la ques- 
tion du jour, c'est-à-dire   à l'organisation du travail. 

— J'y viens, répond l'orateur. Depuis le 1er mai, 
l'état de guerre existe du côté de la classe ouvrière, 
puisque la guerre a été déclarée du côté gouvernemen- 
tal. Qu'allons-nous faire! Créer, organiser les forces 
ouvrières, eter les travailleurs déjà organisés à l'as- 
oaut des pouvoirs publics, nous emparer du conseil1 

municipal de Roubaix, de classe fusillée devenir une 
classe non pas f isilleuse mais justiciers. Car justice 
se fera I En 1793, la bourgeoisie a déclaré que les 
biens de la noblesse et du clergé revenaient à là nà-1 
ta n : eh bien, vous ferez de même, et vois décréterez' 
que les biens de la bourgeoisie sont également .resti- 
tués à la nation. Vous appliquerez ainsi la loi que les 
bourgeois ont faite pour la noblesse et le clergé — et 
la bourgeoisie, je pense, sera bien fière d'avoir fourni 
de tels élèves 1 

L'orateur annonce enfin, pour la fin de ce siècle, 
l'avènement de la République ouvrière et .travailleuse 
succédant à la république bourgeoise d'aujourd'hui, 
menteuse et assassin. 

Après quelques paroi'.s du citoyen Bouchez, l'ordre 
du joursuivant, lu par le citoyen Delory,est approuvé 
à l'unanimité : 

« Considérant que l'arrestation du citoyen Culine, 
n'ajoutant aux cadavres du 1er mai, est une nouvelle 
déclaration de guerre contre la classe ouvrière, les ci- 
toyens et citoyennes, réunis dans la salle du théâtre 
D'-schamps, prennent acte de cette déclaration, et 
jurent de poursuivre sans trêve l'organisation ouvrière 
le seul moyen de se débarrasser delà classe capitaliste 
et de fonder une société socialiste garantissant le 
bien être pour tous. » 

Après le vote de l'ordre du jour, Jules Guesde re- 
prend la parole « pour venger, dit-il, le citoyen Cu- 
line des calomnies dont on l'abreuve. » Culine n'est 
pas, à sr>n avis, un provocateur, mais un organisateur 
de la classe ouvrière: c'est le seul crime de ce citoyen, 
qui est d'ailleurs vice-président du Conseil des 
Prud'hommes de Sedan. Il recommande à i assistance 
la femme et les quatre enfants de Culine, en faveur 
desquels i) est décidé qu'une quête aura lieu à la 
sortie. 

La séance est levét à dix heures et demie. A la sor- 
tie, nul incident. 

Ces installations sont l'incar" 
„ dnilp |is»wridité Jsnssobilière par 

• la démocratie coopérative;   elhw signalent aussi une 
étape  de la  marche de la civilisation moderne vers 

M.  Fougerousse   insiste  avec 
.. et dans  un langage très litté- 

n.e les éeé-  raire, sur ce doublerait social. 
- D'ailleurs cette égalité s'accentue eu tout: Tins-: 
traction, autrefois le monopole, d'une classe, est au- 
jourd'hui à la portée de tons ; le service .militaire, 
jadis une charge pour les malheureux,est aujourd'hui 
obligatoire pour tous. D'une manière générale, le 
monde marche dans une voie d'égalité et de justice 
qui fera, à la, longue, d sparaître les inégalités dont 

a tant souder*. 4>n arrive**^ dans uu temps .plu* 
ou moins rapproché, àun état ou tous les droits seront 
respectés. Je salue donc ce bâtiment qui représente 
les progrès de la Paix, la conquête de la propriété 
immobilière par la démocratie coopérative, et l'étape 
de la société moderne vers l'égalité des classes 

M. Fougerousse estime que le Paix ne peut se re- 
poser sur les lauriers et qu'elle doit faire autre chose 
encore que ce qu'elle fait.- L'esprit -*T progrès^d»*? 
être partout, et surtout dans la coopération : le suc- 
cès de la veille doit faire songer au succès du lende- 
main. Et bien, la Paix doit étendre son programme, 
au pain et au charbon, elle doit ajouter l'épicerie, le 
vin, les liqueurs, les vêtements, la chaussure, la cha- 
pellerie, la lingerie, en un mot tout ce que compor- 
tent les besoins d'une population ouvrière. 

L'orateur entre dans de très intéressants détails sur 
les moyens pratiques de mettre à exécution ses desi- 
derata. Une société coopérative doit être la réunion 
de tous les commerces se rapportant au ménage : 
puisse la Paix débiter bientôt tout ce qui a trait AU 
vêtement et à l'alimentation de la population ouvrière. 
Le rêve de l'orateur serait que le commerce de détail 
fût à son tour conquis par la démocratie coopérative. 
Il faut arriver à supprimer tous les intermédiaires, 
toutes les causes de falsifications et de tromperies : 
ainsi vous mangerez des' choses saines, tout eu réali- 
sant des bénéfices. 

M. Fougerousse voudrait aussi qu'on pétitionne au 
Parlement pour que les coopératives puissent avoir, 
comme en Belgique, leurs pharmacies. Mais, pour ar- 
river à ce résultat, il faut que le mécanisme des coo- 
pérateurs subisse encore des perfectionnements. Et 
tout d'abord la fédération de toutes les sociétés, grâce 
à laquelle le? questions d'intérêt général pourront 
être approfondies, en même temps que pourront se 
créer des sociétés coopératives de production. La pre 
mière chose à faire, ce serait d'établir un conseil de 
fédération. Cette journée serait complète, s'il en sor- 
tait l'embryon d'une fédé'at on. 

Au cours du discours de M. Fougerousse, les mem- 
bres de la coopération l'Avenir sont aariyés de façon 
passablement bruyante. M. Jules Guesde,-qui les ac- 
compagne,'monte 'sur la scène." 

L'orateur continue en préconisant l'établissement,à 
côté de l'excellent principe du paiement comptant, 
d'une caisse de créait, à 1 ai e d'un léger tantième qui 
serait prélevé sur les bénéfices; d'une société de se- 
cours et d'assistance pou les malheureux ; d'une 
commission d'études et d'iu tiative. Quant aux res- 
sources fournies par les bénéfices de la coopération, 
il n'est pas bien difficile de le s utiliser, soit en alimen- 
tant par des cotisations, les r yndicats professionnels, 
s'oit en créant des société immobilières, soit en 
s'assurant contre la vieillesse t la mal id e par l'affi- 
liation aux sociétés de secours mutuels. 

L'orateur termine en faisant allusion au titre de la 
société, la Paix : C'est par la paix qu'ils ont abouti à 
le si beaux résultats, c'est par la paix qu'ils abouti- 

ront à de nouveaux et durables progrès. 
De nombreux applaudissements éclatent au milieu 

de» cris de : Jules Guesde I Jules Guesde' 
Guesde affirme, en commençant, sa foi socialiste. 

En cette qualité, il ne partage pas toutes les. idées 
émises par l'orateur précédent : il ne demande pas à 
la coopération des miracles qu'elle ne peut produire. 
Les socialistes s'inclinent devant la coopération parce 
que, par elle, les ouvriers se groupent, s'habituent à 
faire des fonds, à manier des budgets; c est un moyen 
d'éducation de la classe ouvrière, mais ce n'est pas 
encore celui de l'affranchissement définitif : ce n est 
pas encore ainsi que l'ouvrier finira par avoir en 
mains les mines, les tissages, les usines, les filatures. 

Pour le citoyen Guesde,les coopératives doivent être 
détournées de la voie commerciale pour être or.entées 
du côté socialiste, et les caisses de ces sociétés doi- 
vent constituer le budget de la guerre libératrice, de 
laquelle sortira la paix définitive. 

L'orateur développe cette théorie jusque six heures 
et demie. 

A sept heures un quart, un concert a eu lieu. Une 
symphonie, dirigée par M. Tesse, a obtenu beaucoup 
de succès MM. Durieu, ténor, et Vaillant, monolo- 
guiste, ont été vivement' applaudis. 

M. Lentjens, violoniste, a exécuté plusieurs fan- 
taisies avec talent. La partie comique avait été confiée 
à MM. Trenteseau et Devischer, qui s'en sont tirés à 
leur honneur. 

Le piano a été   tenu, par M. Emile Nys,  qui s'est 
parfaitement tiré de cette tache. 

La fête a été clôturée par un bal. 

M. Destombes se lève de nouveau et dit qu'il est 
heureux, après avoir bu à la prospérité des sapeurs- 
pompiers, de .parier un toast au -hSJMrii «»]lT(||i||||||1 
Lansiaux, dorit la santé, meilleur» aujourd'hui, lui 
permettra de commander le corps pendant de longues 
années. 

Un nouveau vivat est chanté  <n M.  Jt^Tii"TiT   re- 
mercie M. Destombes des paroles aimables qu'd vie; 
de lui adresser. Il remercie aussi M. le Maire et to 
le conseil municipal   de   l'intérêt   qu'ils postent 
corps des sapeurs-pompiers. Il propose un  vivat en 
leur honneur. 

Le commandant veut enfin remercier Messieun 
les invités. Son discours est interrompu parle cri au 
feu I poussé par une personne, qu.ta.e_ trouve dans la 
cour de l'hôtel. Aussitôt, tout le monde se lève et 
quitte précipitamment la salle du banquet. On dit 
qu'un incendie s'est déclaré au peignage Ailart. 

Les pompes et tous les engins son vivement diri- 
gés vers la place Nadaud, où on arrive quelques mi- 
nutes après. 

Heureusement, il n'y avait qu'un commencement1 

d'incendie, qui s'était p-oduit dans la potasserie .si- 
tuée à gauche de la rue Nadaud. Des passants avaient 
aperçu de la fumée sortant du toit, vers 6 heures 3(4. 
Le concierge et les voisins organisèrent les premiers 
secours, et bientôt tout danger était conjnré.. 

Une partie du toit a été seule détruite. On croit que 
le feu y a été communiqué par un casier de potasse 
en ébullition. Les dégâts sont évalués à un millier de 
francs. La pompe à vapeur n'a pas dû fonctionner. 

M. le Maire de Roubaix, et MM. P. Destombes et 
P, Watine, adjoints, s'étaient rendus, rue Nadaud, 
sitôt l'alarme donnée. 

Les pompiers revinrent immédiatement à leur 
hôtel, et la fête continua de plus belle. 

A huit heures, les convives avaient repris leur pla- 
ce. M^ Roger, commandant des pompiers de Croix, 
porte le toast suivant -. *• 

« Messieurs, 
• Au nom de la Compagnie des Sapeurs-Pompiers de 

Croix, etc.... je ne saurai laisser passer cette belle fête 
de famille sans adresser tous mes remerciements à notre 
cher et dévoué commandant, M. Lanciaux, pour le bien- 
veillant accueil qu'il nous  procure en este circonstance. 

Depuis plus d un quirt de siècle que j'ai le p'airir de 
me trouver à la St-Mamert.au milieu de vous j'ai la sa- 
tisfaction de vous dire qu : plus nos relations sont fré- 
quentes, plus je ressens uu parfait bonheur de voir la 
bonne harmonie qui exste entre les Compagnies de 
pompiers tels que Roubais Tourcoing, WatUelos, Croix- 
Holden et Croix-Municipal. 

» Aussi, Messieurs, je souhaite que cette bonne frater- 
nité se prolonge de plus en plus, et fasse que toutes les 
compagnies de pompiers ne soient plus qu'une seule et 
même famille. 

» Je termine. Messieurs, en buvant à la santé des Sa- 
Seurs-Pompiers de Roubaix et à son digne commandant, 

ont le dévouement vous est si connu. » 
M. Lansiaux reprend son discours interrompu   par 

l'incendie, et remercie les invités,  et, en  particulier 
les représentants de la presse loaale. 

Le représentant du journal de Roubaix, et celui 
de l'Avenir y   répondent. 

La fête s'est terminé» par un bal des  plus animé. 

La fêt© de la coopérative « la Paix ». — Le 
local de la coopérative la Paix était en fête, diman- 
che. Le cortège annoncé n'a pas eu lieu. Les coopé- 
rateura, en ra son de l'interdiction du cortège, avaient 
dû remercier les sociétés musicales qui avaient promis 
leurs concours à la fête; ils apprirent plus tard, par 
la voie de journaux, que le cortège était autorisé, 
mais il n'éta-t plus temps de prendre les mesures né- 
cessaires. 

Les sociétés étrangères, celles de Gani notamment, 
dont on avait annoncé la venue, 119 sont pas. arrivées; 
la cause de cette abstention doit aire attribuée à 
l'agitation ouvr ère qui- sévit actuellement "eu Bel- 
gique. 

Vers une heure arrivaient à la Paix,la Roubaisienne, 
la Prévoyance et l'Espérance. On attendait aussi la 
délégation de la coopérative l'Avenir, qui avait for- 
mel lemeut promis d'assister à l'inauguration du local 
du Boulevard de Belfort, mais elle - n'est pas venu ;. 

Les vins d'honneur ont été offert aux invités dans 
la vaste salle de la commission, au rez-de-chaussee. 
Un sociétaire de la Paie, M. Boekstael, » souhaité 
la bienvenue aux délégués présents, .au manifestant 
le regret que les sociétés belges fussent empêchées de 
▼enir participer à cette fête fraternelle. 

M. Verhaeghe, membre delà nom mission des fêtes 
de la Paix, a prononcé ensuit» uu discours sur le» 
bienfaits de la coopération : il a fa t l'h atoqua de la 
jeune coopérative du Boulevard de la Belfort, qui, en 
dépit des nombreuses difficultés qu'elle* s'en à sur- 
monter, a pris rang »ujourd'hui parmi les' sociétés lès 
plus fl «ris^antes et a créé ce magnifique local, qu'on 
inaugure aujourd'hui. 

Parlant ensuite à un point de vue plus général, M. 
Ve'ha-gh » a démontré que les sociétés coopératives, 
par les incontestables services- qu'elles' rendent - aux 
ouvriers, sont appalés à faire faire un grand pas à ta 
aolutica de la question sociale, sinon même à 
résoudre, 'Sn terminant, l'orateur a bu à l'union de 
tous les coopéra'eurs, engageant fous les ouvriers a" 
adhérer aux coopératives, le seul nroyen pratique, dit- 
il, d'amélio*er leur situation. - ' 

M. D-iiaunoy, délégué de la Roubaisienne, a ré- 
pondu à M. Verhaeghe et parlé dans le même sens : 
ù a préconisé la fédération de 'toutes lés sociétés 
coopératives de Roubaix, en affirmant qu'un projet 
fédérât if était à l'étude, Après lui. M. Louis Catrice, 
de la Prévoyance, a développé les moyens pratiqués 
d'arriver à la fédération de tontes les sociétés coopé- 
ratives de Roubaix : c'est le seul moyen d'obtenir les 
marchandISPs au meilleur marché possible, et de cons- 
tituer une véritable pu ssance.'Lé discours dis M. Ca- 
trice a été très applaudi à diverses reprises.      '""  "* 

M. Quint, président de la Société La Paix, a clô- 
turé cette première réunion en remerciant chaude- 
ment les assistants ; et en les invitant à venir à la 
conférence et au concert. Au cours de la réunion, le 
citoyen Fougerousse était arrivé, Tenant directement 
de Paris. -ST!W»S»3   B5j 

Nous profitons d'un moment de répit pour visiter 
les installations de la Paix que nous avons eu déjà, 
d'ailleurs, 1 occasion de faire connaître à nos lecteurs : 
c'est vraiment un résultat remarquable, quand on 
songe que les fondateurs de la Pm,ix — dont les sept; 

ndes salles du rez-de-chaussée 
— ont commencé leur entreprise avec un capital de 
34 francs 50 centimes. 

La grande salie des fêtes, à ratage, où le jour 
entre à pleins flots, est brillante de propreté. Dans le 
fond un théâtre, fort bien aménagé, ma foi, a été 
construit. A la fenêtre du milieu esVposé ufa transpa- 
rent portant ces mots : « Fêt» de Tinâugùration t"u 
nouvea'i lo '.ai, les 17 et 18 mai : 1885-1891, l'Union 
fait la force !» '-.•■'" 

Au-dsi-un «le la devis» national" belge, deux mains 

La Saint Mamert. — Un commencement d'incen- 
die, rue Nadaud, pendant le banquet. — La Saint- 
Mamert, fêtée dimanche par le corps des sapeurs-pom- 
piers de Roubaix, a commencé, comme chaque année, 
par une revue, passée sur" là Grande-Place, par M. le 
Maire et ses adjoints. 

Vers onze heures et demie, les pompiers viennent 
se ranger devant la Bourse ; près deux se place la 
Grande-Harmonie. MM. Josson, lieutenant-tréso- 
rier, et Delattre, médecin-major se sont alors rendus 
à la Mairie, et sont revenus escortant MM. Julien 
Lagache, P. Destcmbes et Patil Watine. 

A l'arrivée des membres de l'administration sur la 
Place, la Grande Harmonie attaque la Marseillaise. 
M. le maire passe devant les rangs, et exprime, aux 
officiers réunis au centre, toute sa satisfaction de la 
bonne tenue et de l'excellente discipline du corps. 

M. le commandant Lansiaux a ensuite « reconnu » 
le chirurgien-major récemment nommé, M. Delattre, 
ainsi que les nouveaux sergents et caporaux, sui- 
vants : 

MM. Louis Dhuys, Th. Lepercq, A. Bouzin, Emile 
Marcq, sergents; Verhamme, Vercoutère, Carlos Ho- 
noré, et Camille Bécue, caporaux*. 

Puis le corps des pompiers a défilé devant MM. le 
maire et les adjoints, pendant que la Grande Har- 
monie exécutait un morceau entraînant. 

"La traditionnelle promenade," TTravers lès" princi- 
pales rues de Roubaix, a suiv ; les pompiers ont suc- 
cessivement parcouru lésrwes de la Gare, de Biaache- 
maille, de la Rondelle, du Collège, la Grand* Rue. 

Un banquet réunissait, à trois heures, deux cents 
convives environ, dans la salle des fêtes d d'hôtel des 
pompiers, très bien décorée pour la circonstance : au 
fond une magnifique panoplie; partout des faisceaux 
de drapeaux, des fleurs et de la verdure. . , 

La table d'honneur est présidée par M. P. Destom- 
**. bes, adjoint; à ses côtés nous remarquons, outre les 

officiér» des pompier! de Roubaix, MM. Catteau. pré- 
sident et Koszul, d recteur de la Grande^ffarmonie ; 
Cardon, président et Mommarëhé, directeur de- la 
Grande Fanfare'', Roger, commandant ; Houzé.lieu- 
tenant ; Plan-!, sous-hentonant des pompiers de Croix; 
Scohy et Morel, lieutenants-a» pamaiŒS de Tour- 
coing* ; Pilot, lieutenant, et Pennel, sergent des pom- 
piers d e l'établ isrèmetit de MM. Is&ac Holden ,-* Croix ; 
Dalmotte, sons-Hentewants -Daeorneyt adjudant des 
pompiers d'Ypres ; Delannoy, ancien pompier. 
de Paris, chevalier d» la Légion d'Honneur ; 
SeloÉse, Devlaeminck, Florin, "Vereouteri Mes' p'om- 
pfersr'dV "Wattrelbif f Dtfmàulin0 «t - Déboulonne « des 
Çomptèis  d»  Oysoing ;   Jaoquemam,    directeur- de» 

rosapettes de Croix *  MIC  Duhamel, -Devejenaj -jg 
Obin, ehefs de bureau à la mairie, etc. 

Cette- partie de la fôte, organisée par MM. Hubert 
Desalmont, Josson et quelques pompiers s'est passée 
danrs»ie plus grand ordre, et l'entrain, pendant le re- 
pas, a été grand.       ■•!,••  .< , ■   M£ ,t>-.  . 

M- ^è»« Daajlwbe^affld^ssert, s'est exprimé ainsi : 
» Messieurs, 

» M. le mairef à'bten voulu -m» confier 1er mission de 

La fête de la Pentecôte a été célébrée dans toutes 
les paroisses de la ville avec une solennité toute par- 
ticulière. Aux messes du matin les communions ont 
été nombreuses et la foule des assistants . aux divers 
offices de la journée a été considérable. 

Dans toutes les églises la grand'mcsse a été chantée 
en musique. 

A Saint-Martin, comme nous l'avons annoncé, 
c'est la rc.es^e d'Adam qui a été interprétée par la 
maîtrise. Comme le jour de Pâques, cette œuvre a été 
rendue aveo entram par les chanteurs sous l'habile 
direction de   M. Broquet. 

Les solos, les passages d'ensemble, les nuances, les 
différents mouvements, tout mérite les plus sincères 
éloges. L'organiste accompagnateur, M. Wâssenove, 
a droit aussi à nos félicitations pour son accompagne- 
ment qui. a dignement secondé les chanteurs. 

M. Meyer, de son côté, a déployé son' talent habi- 
tuel dans les 'morceaux d'offertoire et de sortie exé- 
cutés au grand orgue. ' 

A Notre-Dame, la chorale de la paroisse a exécuté 
la messe en si mineur de Niedermeyer. 

A diverses reprises, nous avons donné ici nos ap- 
préciations sur la valeur de cette messe, nous n'avons 
rien à y retrancher et nous nous plaisons à répéter 
qu'elle réalise le vrai caractère de la .musique sacrée. 
L'interprétation a été de tous points digne de l'excel- 
lence de l'œuvre. Toutes nos félicitations à cet égard 
à M. J. Lefebvre, le vaillant directeur de la chorale, 
et à tous les exécutants. 

M. Koszul a rendu l'accompagnement d'une façon 
supérieure. A l'offertoire et à la sortie, le sympathique 
organiste a déployé la maëstra qui le caractérise. 

A l'élévation, l'habile violoniste, M. Bailly, s'est 
fait entendre dans une mélodie religieuse de Jules 
Héquet pour violon et orgue. Comme toujours il s'est 
manifesté artiste sincère, par la fermeté de son coup 
d'archet, la justesse de son jeu et la facilité de son 
doigté. 

A Sainte-Elisabeth, à Saint-Joseph, au Saint-Sé- 
pulcre, au Sacré-Cœur et au Saint-Rédempteur les 
chants de la messe ont été également en rapport 
avec la grande solennité du jour. A Saint-Jean-Bap- 
tiste, l'exécution de la chorale a été à la hauteur où 
a su, dès le début, la placer son directeur M. Mins- 
sart. 

Nombreuse a été aussi l'assistance aux vêpres qui 
ont été suivies de prédications sur le Saint-Esprit oc 
sur la divine institution de l'Eglise dont la première 
manifestation a eu lieu au sortir du cénacle. 

Le soir, l'exercice du mois de Marte a attiré une 
foule considérable dans toutes les églises. 

A- Suppléants non résidants ." MM. GuUlaum» Lefeb- 
vre, Pierre Delesalle, Arthur Muliiez (Wattrelos), Jules 
LepstsXCroix). 

■S-  ,- -    — SB1BBSBSSSSBS1SBBSBBBSSISB 

.   La journée  de  samedi. —   Ciaz MM. Muliiez 
frères, rue de l'Ommelet, les ouvriers sont toujours en 

e. Samedi   soir, à quatre heurs», les rattaoheurs 
sont présentés au bureau accompagnés de deux 
nts pour réclamer le paiement dune journée de] 

" qui leur reste due. Les patrons ont accédé à 
leur dcsaaode, à la condition qu'ils acceptassent la 
remise de leurs livrets. Mais les ouvriers ont refusé, 
et les patrons, à leur tour, a'ont pas acquiescé au 
désir exprimé par leurs visiteurs. 

. La situation reste stationnaire au tissage méesni- 
quedeM'. -Jnles Fauvarque, rue de -Ssnrt-Amand. Un 
certain nombre d'ouvriers seulement continuent le 
travail comme auparavant. 

Une erreur d'information nous a fait dire hier, 
comme d'ailleurs par un de nos confrères, que des 
carreaux de vitres avaient été Irisés vendredi, à cet 
établissement; nous sommes heureux de pouvoir dé- 
mentir eette nouvelle. 

Chez MM.' Pàrèht'-Lemaire, rue du Pare, les ou- 
vriers, au nombre d'une cantaine,ne sa sont pas pré- 
sentés, samedi ma tu., » six heures. Leurs réclama- 
tions portent principalement sur des questions de 
salaire. 

Deux nouvelles grèves se sont déclarées dans la 
journée, la première chez MM. Valentm frères, fila- 
teurs, rue du Collège. A neuf heures et demie, quatre 
ouvriers rattacheura délégués ont demandé Une aug- 
mentation de salaire et une personne spéciale ehar- 
gée du contrôle dés numéros, ce .qui leur s été ac- 
cordé immédiatement. Les délégués ont fait-part de 
cette réponse à leurs camarades qui, au nombre de 
44, ont quitté le travail quand même. Les fileurs et la 
préparation, soit une soixanta-ne d'ouvriers, Sont, de 
ce fait, obligés de chômer 

La seconde grève, la plus importante, s'est déclarée 
samedi, vers trois heures, au tissage de MM. Caris- 
simo frères, quai de Wa-trelos. Cet établissement 
occupe 220 ouvriers. A une heure, la rentrée s'est 
effectuée comme d'àabitude. Vers trois heures, 210 
ouvriers ont quitté le travail sans donner le motif de 
leur conduite. 

On ne sait comment expliquer cette résolution; il 
ne s'agirait pas ici d'une augmentation de salaire et 
il n'y a eu même aucun motif invoqué pour expliquer 
la grève. La semaine dernière, les ouvriers ayant 
adressé une réclamation aux patrons an sujet d'un 
nouvel article très-difficile à fabriquer, ces derniers 
leur avait donné satisfaction en supprimant cet ar- 
ticle. -- T '  

Une réunion privée des ouvriers de l'établisse- 
ment Delattre,-rue du Curoir, a eu lieu samedi soir, 
Cent cinquante assistants environ. Il a été déc dé que 
mardi matin, tous les ouvriers sans exception repren- 
draient le travail à cinq heures et demi», et qu'à cept 
heures ils arrêteraient. 11 s'agit d'obt. mr une réponse 
à la demande qu'ils ont envoyée récemnient,et par la- 
quelle ils réclament la loi de dix heures et un aug- 
mentation de salaire.   ' ' 

Une erreur typographique nous a fait dir» hier, 
dans notre compte-rendu du conseil, que M. Tiers 
proposait d'attribuer une prime de 25 francs aux 
douaniers qui arrêteront un - fraudeur avec sa char- 
ge : il faut lire voleur et non fraudeur. 

tège se formera d la Vieille Place, pour se rendie au 
manège établi chez M. Parent, à la Place. Si le temps se 
montre quelque peu favorable, la fête obtiendra grand 
succès 

— Une enquête. — M. Renard, commissaire de po- 
lice, est chargé par la police belge de faire une enquête 
en vue de rechercher un sieur Verriest Emile, que l'on 
croit habiter "Wattrelos. Cet individu est prévenu de 
coups et blessures copiausement distribués a Mœn (Bel- 
gique), il y a quelque temps.à un habitant de ce village. 

— Querelle de dames. — Une plainte a été portée par 
Mme Léman, habitant le hameau de la Marielotte, pour 
violences et injures dont elle a été l'objet, vendredi soir, 
de la part de la nommée Delespaul, une voisine. Une 
enquête est ouverte par M. 'Renard, commissaire de po- 
lice. 

— Deux vols. — Dans la journée de vendredi, des 
malfaiteurs, que l'on erert être des fraudeurs s« sont in- 
troduit dans U jardin de M. De Praet, Grande-Rue et y 
ont enlevé de la lingerie. 
 Dans une maison voisine, un vol plus impartant    a 

été commis, durant la nuit de vendredi à samedi. Les 
voleurs se sont emparé dans la cour de différents effets 
d'habillements attachés à des cordes. Tous ces escarpes 
sont inconnus. 
- Vot-de lapins. — Dans la nuit de vendredi à samedi, 
des malfaiteurs ont enlevé dans la cour de l'habitation 
de M. Hackmout, demeurant à la NCartinoire, sept la- 
pins renfermés dans une caisse 

Croix. —Nous avons rapporté d&-s   un précédent 
numéro, une rixe au «ours de laquelle M. Aluin, cabare- 
tier ,rueVauban, aurait porté des coups à Louis Trente 
saux de  la   rue   de   Wasquebal, à   l'aide d'un   casse- 
tête. 

M. Aluin nous prie de dire qu'il n'est pas l'auteur 
des blessures de Trentesaux et qu'il s'est simplement 
borné à le mettre hors de son établissement. 

— La kermesse a attiré moius de monde à Croix, que 
les années précédentes. Il est vrai, - que le temps était 
assez froid. Les Roubaisiens, surtout, y étaient peu 
nombreux. 

Une saisie au Miuck. — Vendredi matin, M. 
Le^lércq, Bous-iaspéeteur des denrées alimentaires, a 
saisi, au Minck, vingt-cinq k;l. de poissoiTs reconnus 
impropres à la consommation. 

rnssÉssetui à I'HWI »<>anqnnf Vaiminiitrattan. meaittPtto 

portraits ornent les grandes salles ou" rez-de^aausséé I g^m*°<j!,^
dent ** to BéPnbU9,ie   &«»v»i»6. ( Apakw- 

iion intention n'est pas, Messieurs, de   rappeler ici 

Nouvelle réunion du Conseil municipal. — 
Le Conseil municipal se réunira,-pour la continuation 
de l'ordre du jour de la dernière séance, le vendredi 
22 mai, à 7 h. 1/2 du soir Les questions suivantes ont 
été ajoutées A l'ordre du jour : 

Tramways; nomination de la commission communale. 
Jury; désignation des membres du Conseil municipal qui 
doivent faire partie de la Commission de révision des 
listes du Jury, Secours et subsides ; cercle colombophile 
Union; demande de subvention pour l'organisation d'un 
concours national de pigeons, voirie municipale: rue 
Buffon; action judiciaire intentée par Wauel Roussel ; 
demande d'autorisation d'ester «n, justice. 

Voirie municipale ; rue Victor Hugo ; prolongement 
jusqu'au Chemin des Trois-Ponts ; .cession des terrains. 
Id. ; rues de Tournai et de Cohem (Chemin vicinal n* 15); 
redressement et élargissement. Id.; rue He.-.ri Regnault; 
demande d'ouverture. Id. ; boulevard de Fourmies ; 
ouverture ,* déplacement du sen.ier d'Hem.Td. ; chemin 
d'Hem (chemin d'intérêt commun n* 15-1); alignement de 
U partie comprise entre la -rue Jean-Goujon et Testa- 
minet Herchu, z. Id.; chemin d'Hem. (Chemin d'intérêt 
commun n.-. 154). Redressement de la paiiia comprise 
entre l'estaminet Herchuez. et la limite d*territoire. 

Voirie municipale : Cession de terrain à la voie publi- 
que . M. Eimond Tarninck, rue de B irDieux, Parc de 
Barbteux ; travaux de terrassement; réception-définitive. 
Bouches à incendie ; marché de gré à gré avec la société 
d'Aabrives 

Rapport* des Commissions. — Mout-de-Pielé ; comp- 
tes-administratif et de gestion de l'exefeice .1890 ; projet 
de bndget supplémentaire pour 1891:' Caisse des retrai- 
tes ' demande de liquidation de pension par le sieur 
Prengarbe.  - 

Voici la composition des Commissions nommées à 
la dernière séance" : " 

1* Finances, Octroi. — MM. F. Roussel, Vinchon, 
Gustave Legrand, docteur D*rville, Hariukouck  Tiers, | 

Les ouvriers de l'établissement de M. Cavrois- 
Mahieu se sont rendus, samedi soir, chez M. Jules 
Martin, comptable dans la maison depuis vingt-cinq 
ans, et lui ont offert un joli'cadeau. L'entrevue a été 
des plus cordiales. " "" 

Les sportmen roubaisiens. — Trois vélscipédis- 
tes roubaisiens, du Sport vélocipédique, sont, partis, 
«amedi matin, en bicyclette, pour Paris. 

Si le temps est favorable, Us arriveront dans la capi- 
tale aujourd'hui vers midi.  '     •-    •* -   --- 

De Roubaix à An-vers' à pied — Deux jeunes 
Roubaisiens, MM. Jean Timmermans, et Agathon 
Bouchez, ont fait le pari d'accomplir, à pied, le 
trajet de Roubaix à Anvers, soit un parcours de 150 
kilomètres. Ils se mettront en route, aujourd'hui 
dimanche, à quatre heures. Ces. deux jeunes gens 
espèrent arriver à  Anvers lundi soif'. 

Lisez ceci. — Lisez ceci, parce que ces quelques li- 
gnes intéressent tous ceux qui ont souci de leur santé 
— c'est à-dire tout le monde. En ces régions où l'eau 
potable n'existe qu'en imagination, l'usage des eaux mi- 
nérales s'impose. Encore faut-il que celles-ci soient sé- 
rieuses, et que leurs propriétés salutaires soient recon- 
nues par des médecins et des savants autorisés. 

L'eau du Saulchoir a eu la bonne fortune de pouvoir 
recueillir les attestations les plus sérieuses : on connaît 
celle de M. Bardj.de Paris, c?lle de M. Viollette, le 
savant lillois, etc. 

C'est, aujourd'hui, de Gand que nous viiot   la lumière ! 
Voici, en effet, un extrait du rapport de M. Swartz, le 

savant professeur de l'Université de Gand : 
« L'eau du Saulchoir, dit-il. constituera une excellente 

eau de table, pouvant rivaliser avec les eaux du type 
de St-Galmier et d'Apollinaris ; elle est exempte de ma- 
tières organiques, provenant d'infiltrations suspectes, et 
ne contient qu'une faible proportiou des bicarbonates 
alcalins et de l'acide carbonique libre, qui rendent cer- 
taines eaux nuisibles aux estomacs délicats. 

» La teneur en fer la rend utile à ceux qui réclament 
un traitement ferrugineux, sans que la proportion en 
fer soit de nature à lui donner un goût désagréable ou à 
fatiguer l'estomac. ■ 

L'eau du Saulchoir se trouve chez MM. Delaporte, 
Quaghebeur, Dienne. Deschodt. Corbeaux. Delarra. 
Duburcq, Cambier, Wicart, Fontaine. Richert, Coille, 
Druelle, Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legrand, Liflon, 
Delelis, Turlur, Hennequant, Taulier, Florquin, Logez; 
chez MM. Chemin&de i Epicerie Centrale); Montignies, 
rue du Bois ; Tibergbien. Calonne et Duthoit, rue de 
l'Epeule ; Dendievel, rue S tint-Georgss ; Durant, De- 
waele, rue de l'Ermitage ; Cuignet, rue Archimède ; 
Dauwe-Parent, rue de la Chapelle-Carotte ; Ducoulom- 
bier, Alfred Voreux, rue de l'Ommelet ; Desfontaines, 
Grande-Place. Pour les commandes en général, et, spé- 
cialement, pour les commandes en gros, s'adresser à la 
iibairie du Journal de Roubaix, 17, rae Neuve. 

        53175—26494 

On  nous   prie  d'annoncer   que le   dentiste 
Mêler, de Courtrai, sera à consulter à koubaix, à 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le 3»'fi 
jeudi du mois), de 9 heures à midi, et de ji à 5 heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317—26558 

Laiterie de la MacqueUerie. j —   Lait 
pure non écrémé. ( Voir annonce 3e page.) 

garantit 
26703 

Dans toutes nos paroisses les officices du. jour 
étaient célébrés avec pompe. Les messes en musique 
les chants du jour étaient empreinte d'une solennité 
qui rehaussent encore l'éclat des cérémonies du 
culte. , 

11 serait impossible de «ester froid et indifférent de- 
vant la grandeur de ces manifestations religieuses. 

La Mwifli-iMtïwii — La confirmation des enfants 
de la paroisse de Saint-Christophe, avait d'abord été 
fixée au lundi 8 juin.On a annoncé dimanche en chaire 
que la dste a été changée et que la cérémonie a été 
avancée au lundi 25 mai. 

Nous avons parlé, il y a quelque temps du baptême 
des nouvelles cloches de Saint-Ohistophe pour le 10 
juin : nous n'avons pas appris que, pour cette grande 
solennité, il ait été apporté aucun changement. 

Un pendu. — Samedi aprês-m.di, vers une heure, 
M. Louis Bulter.u, âgé de 56 ans, demeurant rue des 
Fossés, impasse Ingouville, a été trouvé pendn chez 
lui. Il avait prié sa femme de se rendre à l'église de 
Sainte-Elisabeth, lui disant qu'il l'y rejoindrait quel- 
ques instante après. 

Vers deux heures et demie, Mme Bulteau, n; 
voyant pas venir son mari, retourna chez elle. En 
montant à l'étage elle aperçut son mari pendu, à une 
poutre du grenier. Elle appela immédiatement au se- 
cours, mais en dépit des soins empressés prodigués 
par M. Delannoy, médecin, on ne put rappeler le 
pendu à la vie. 

M. Bulteau, qui avait été interné il y a quelque 
temps dans la maison de santé d'Armeotières, était 
retombé, depuis plusieurs semaines, dans des accès 
d'aliénation mentale. 

Un aliéné. — Un aliéné, le sieur W^ .., cafetier, 
demeurant rue Sa-.nt-Georges, était recherché par la 
police, eu raison d'une plainte déposée par la famille 
Samedi soir, vers huit heures, les agents du posté de 
la rue des Arts le virent passer et procédèrent immé- 
diatement a son arrestation. Il a été écroué à la pri- 
son centrale. "-;   -- 

Une tentative criminelle. — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, des jeunes gens, restés inconnus, 
ont essayé, à l'aide de corps gras, do mettre le feu à 
l'estammet de Mme Quivy, rue-Magenta. Le bas de la 
porte d'entrée a été trouvé tout calciné, samedi ma- 
tin, par Mme Q îivy. Une enquête est ouverte. 

Un accident, rue Archimède. — Samedi soir, 
vers d>x heor.ïs, un ouvrier peintre, paraissant âgé 
d'une quarantaine d'années, se trouvait dans la rue i 
Archimède, dans un état complet d'ivresse. A proxi- 
mité de la rue R chard-Lenoir, A la suite d'un faux 
pas, û tomba. Dans sa chute, il se fit une blessure 
assez profonde au-dessous de l'œil droit, d'où le 
sang s'échappait avec abondance. Il fut transporté à 
l'estaminet Carré oh M. le docteur Largillièrelui pro- 
digua les premiers soins. 

Un agent de service lui ayant demandé ses noms 
et domicile, l'ivrogne   refusa   de    donner   n'importe 
Suelle explication; il fut en  conséquence amené au 

épdt du 1er arrondissement. 

Accident rue de Lannoy. — Vendredi soir, vers 
cinq heures, un gamin de dix ans, Théophile Dumou- 
lin, demeurant rue Malplaquet, cour Façon, s'était 
introduit dans la propriété de M. Cordonnier, rue d« 
Lannoy et se trouvait perché sur un arbre: Soudain, 
perdant l'équilibre, il tomba. Dans sa chute, il se 
fractura le poignet droit. Un médecin lui prodigua 
ses soins ; et le fit admettre à l'Hôtel-Dieu. 

La L'brair'e du Journal de Roubaix offre, pour le 
prx minime de 4 IV., un excellent X1IMIBRE! 
CAOUTCHOUC monté sur plaqu» métal et en- 
fermé dans une joie boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 fi*. SO jusque 
» tr. GO, selon le genre. 52206—26052 

IETTKKS lOHTIJyg^ El  iiOIlIT 
IMPKIMKKIR Al.VK.KT) RSBOUX. — AVIS ŒJtATUÎT 
dans le Journal de Roubaix (grande é-iit<or<).. et 
dans le Petit Journal de Houbaix — La tiaisen 
s* charge d* la distribution à dçmtcilc -i des 
conditions très avantageuset. 

ÉPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
17 MAI 1742. - Ordonnance de l'Intendant de 

Flandre prescrivant à tous marchands, fabricants, 
facteurs et autres qui voudront envoyer des 
pièces d'étoffes à Lille ou en d'autres endroits, 
d'en faire chacun en particulier lajdéclaration aux 
bureaux des fermes du lieu de l'enlèvement des 
étoffes Le visa délivré par les bureaux sera gra- 
tuit. Ces prescriptions seront obligatoires sous 
peine de confiscation et d'amende. (Archives de 
Roubaix, HH. 41, f»117 verso). 

17 MAI 1887. — Décret du Président de la Répu- 
blique Française affectant légalement aux opéra- 
tions de la Bourse de Commerce de Koubaix le 
rez-de-chaussée du bâtiment dit de la Bourse, 
dont le premier étage est réservé au service de 
la Chambre de Commerce.(AreAtt;es de la Chambre 
de commerce de  Roubaix, p. 33). 

Nouvelles limites de l'agglomération. — Voici 
le rapport présenté à ce sujot par M. le Maire à la 
séance du Conseil municipal du 15 mai 1891 : 

■ Une des conséquences du dénombrement de la po- 
pulation est de fixer de nouvelles limites à i'aggloméra- 
tion qui, dans nos villes industrielles, s'étend constam- 
ment par l'ouverture de nouvelles rueset la construction 
de nombreuses maisons se rattachant aux anciennes 
limites sans solution de continuité. 

»Le recensement fait d'abord sur les bases fixées en 
1886 a été rectifié en ce qui concerne le calcul dé la po- 
pulation agglomérée, suivant les modifications apportées 
au plan après entente entre l'administration municipale, 
La Commission de la voirie. MM. les contrôleurs des 
contributions directes et indirectes et résumées dans la 
note qu'on trouvera plus loin. 

m Depuis, nous avons reçu la visite d'un inspecteur 
de l'adunnistration des contiibutions indirectes, chargé 
spécialement de la vérification des opérations du recen- 
sement et de la délimitation de l'agglomérat ion. Ce fonc- 
tionnaire, après un examen minutieux, a reconnu la 
parfaite exactitude du travail et l'esprit de justic qui y 
a présidé. 

■ Di cette nouvelle fixation, il résulte que le chiffre de 
la population, sauf quelques erreurs insignifiantes de 
retard qui pourraient encore exister, se décompose 
comme suit : 

Canton nord : agglomération, 18.213; banlieue, 5.452; 
à part 113. Canton sud .■ agglomération, 28.877 ; ban- 
lieue, 11.751; à part, 773. Totaux : agglomération ,47 090; 
banlieue, 17.203; à part, 886. Tot?l de> la population en 
1891, 65.179. contre 57.621 en 1886. soit une augmenta- 
tion de 7.558, ou un peu plus de 13 ojo. 

EXTENSION DE L'AGGLOMéRATION. — Indication des 
limites en 1891. 

« Quartier de la Croix-Rouge : Axe de la rue du Tis- 
sage, contour de l'établissement de MM. Jacquart. re- 
tour l'ans l'axe de la rue n- 31, jusqu'à hauteur de l'an- 
gle Nord-Ouest da la maison 4,009, ligue droite s't ten- 
dant jusqu'au chemin de Menin à Tourcoing, en englo- 
bant le luarti-ir de la rue Mazette. les deux côtés de la 
rue longeant la co«r de l'école de garçons, le fond des 
maisons n. 2,817 et 2,848 et le terrain, n- 2,859. 

» Axe du chemin de Menin à Tourcoing jusqu'au 
point pris a 130 mètres vers l'ouest de la rue de la 
Croix-Bouge, limite de 1» parcelle n' 2708, contour du 
cimetière laissé en dehors de l'agglomération. Limites 
des parcelles 2704, 2650, 2651, 2652. Axe de la rue n' 26 
jusqu'au pignon Nord de la maison 3831. De ce dernier 
point ligne droite joignant l'agglomération actuelle en 
passant par un point pris dans la rue du Luxembourg 
a 60 mètres de la rue de la Croix-Blanche. 

» Cèté droit de la rue du Châne-Houpline. Ligne droite 
partant de la limite actuelle en passant par le pignon 
Est de la dernière maison de !a rue Cappelle a 107.40 de 
l'alignement de la rue duOhêne-Houplioeet aboutissant 
à l'angle formé pour l'agglomération actuelle sur le pre- 
mier chemin à droite. 

■ Rue de Oand : Côté droit : Entre la limite actuelle 
de la rue n. 20. Ligne droite parallèle à la rue de Gand 
« t distante de ÎOO" de cette rue à gaucho.Retour suivant 
l'axe de la rue n. 20, puisqu'au carrefour formé par les 
trois rues derrière l'estaminet dit « Dominique Monta- 
gne >. Côté droit de la rue jusqu'au pignon-nord de la 
dernière maison (a. 354) avant la ferma  Masure. 

a Rue de Gand : Cote gauch ». : Axe de la rue de Gand 
entre les numéros 354 et 893 -lu pignon -Nord du numéro 
393. Jusqu'à la rencontre du prolongement au-delà de 
l'établissement Desurmont de la ligne actuelle qui passe 
deriére l'Eglise des Phalempibs. 

»Rue de la Latte : Côté droit jusqu'à la rua du Pont- 
Rompu. 

» Rue de Roncq : Côté gauche. La dernière direction 
de la ligne actuelle est reportée parallèlement à la rue à 
une distance do 80 mètres. 

» Quartier des Francs : Axes des rues de la Vigne et 
des Francs. 

» Rue du Blanc-Seau : Prolongement de l'aggloméra- 
tion, du côté gauche seul^oient de la rue du Blanc Seau, 
jusqu'à uu point pris à 57 mètres  de la rue du Halot. 

• Boulevard Gambetta. — Prolongement sur le côté 
gauche jusqu'à la rue Lepers. Côté Nord de la rue Le- 
per* jusqu'au pignon de la maison n* 164. Ligne droite 
partant de ce dernier point, passant par l'extrémité de la 
cité Vanselande en rejoignant la limite actuelle à la rue 
Li pers près du chemin de fer. 

» Quartier de la Tossée : Tout le terrain compris en- 
tre la rue de la Tossée, le chemin de fer et la limite du 
territoire de Roubaix est compris dan-i l'agglomération. 

» La nouvelle limite de l'agglomération à la rue du 
Flocon est déterminée par une ligne droite perpendicu- 
laire à la rue passant par un point pris à 18 m. 80 de 
l'angle de la rue Vienne. 

> Toute la partie de ladite rue située au delà est reje- 
tée de l'agglomération. » 

A chaque recensement quinquennal, il est apporté 
des modifications aux limites de l'agglomération et 
de la banlieue. A certains points de vue, il est où il 
n'est pas avantageux d'habiter soit l'une, soit l'autre 
pattie du territoire d'une Ville. C'est ce que nous nous 
proposons d'exposer dans un prochain article. 

Une fête de gymnastique au Blanc-Seau. — 
Décidément on fait bien ies choses au Blanc-Seau. Il 
7 a de l'entente, de l'émulation dans ce quartier. 

C'était dimanche la fête d'inauguration de lasoeiété 
de gymnastique la Jeunesse du Blanc-Seau. Les 
rues étaient plantées de mâts, avec faisceaux de dra- 
peaux, de banderolles, d'inscriptions : Honneur aux 
étrangers .'Soyez les Bienvenus I Vive la gymnasti- 
que, etc., etc. 

r-\ A -p r-> r\ MO   n" (~\ I l\/DI CDcl     Toutes les maisons étaient pavoisées et,   pour les 
rA I   hl vj IN O   E.I    UUvrillZ.fnO| illuminations de la soirée, d'innombrables   lanternes 

vénitiennes étaient disposées sur les façades aveo un 
goût parfait. Partout une foule compacte comme au 

Tombé à l'eau. — Un bambin de cinq ans, Henri 
Teltiez,  jouait,_ jeudi >-oir, vers cinq, heures, avec plu- 

Deleporte-Bayart, Farvacqae, Heyndrickx, Victor Vais-1 sieurs enfants de son âge près -de l'étang de Barbieux, 
sier, fitanchot, Carissimo, doetenr Carrette. | quand l'un d'eux le poussa et le fit tomber da- s IVau. 

M-  Givet, qui passait en ce moment, se porta à 

lés -services rendus par vous * la population i 
ne. Le chapit» caserait tsop long.  Je njfa/L v^rsis 
toutefois de taire la satisfaction que nons cause le • dé- 

eatre-ae*-*. Ça et le de grandes Tentures routes 
\ le lancement de quelques ballons, août it 

acti- 

Aprèa.-.     -- •      -, 
IMT, très joii, traîne derrière la une longue bande- 
rolle rose sur laquelle se détachent ces mots : Coopé- 
rative la Paix, la conférence annonces a l'en devant 

public de 700 personnes, panai lesquelles sont fia 
■ eoopérateurs lillois. Le citoyen Pe.rrbul n'est 

iti 
en témoi- 

voueûtéot dont vous faites' preuve en toute cireonstsnee 
a-rA|riwtt An laahese'pnhliqns      ■..   -ii# tu  i.   air 

» S vous en remercie sincèrement, étant convaincu 
d'être l'interprète ds tous nos concitoyens qui savent 
reconnaître là grandeur de vos aetae ■oua.leaappa» 

"SlEtlïicU^Votre c^^il^É^u^l^^L 
,     4 «ite, de î'êsprït d'ordre^ el: de   modération qïfTl 1 der- j en*»trte «hos». Ora qamltés trewreot dans votre 

vcHonté matière s.bieadas progrès. Je fèlicile  ég« 
MM- les officiers oui .par leurs soins Incessants ont cou 
trïbaé ptrissaTVwnémVà Wever an'premier rsng la  compa- 
galedesaaeetifa^Bbmaisrs da .Boahsis. J» bois....Mi>ai, h 
*t*W*aaW%l:Ô&* vntferiè*,*i sa^osfiérii^. > . j 

fiÊviS ors- "&£ Iswafe 

2- Instruction publique, •- Menu» arts. Musique- 
Théâtre. — MM. F. Roussel, Gu«ta,ve Legrand, Augus H 
Dupire, docteur Derville. Harinkouck, Tiers. P. Des 
tombes, Bourgois-Carlier, Willem,Blanchot, Caricsimo. 
docteur Carrette. 

3* Voirie. Assainissement, Hygiène, Travaux pu- 
blics. — MM. Auguste Dupire, Gustave Leclercq. Loua- 
ge, Dr Dervill-, Tiers, P. Deslombes; Brïet, Tîefàllè, 
Fauvarque, Pennel, Ohéron, Salembier, Dr Carrette. 

4* Assistance publique, Cultes. — MM. F. Roussel, 
IV Dervike. D' Largillière, Deleporte-Bayart, Vaissier, 
Fauvarque, Carissimo, D' Carrette, Lerouge. 

b-Abattoir, Marchés,Pompes funèbres, Cimetière. — 
MM. Gustave Legrand, Louage, Paul Watine, Deleporte- 
Bayart, Jules Legrand, Farvacque. Fauvarque, Chèron 
Salembier.       ......... 

«r Sapeurs-pompiers, Bêtes publiques. — MM. F. 
Ronaael, Gustave Legrand, Leclercq, Paul Watine, 
Harinkouck, Vaissier, Fauvarqut, Lepers, Salembier, 
Débucby. Lerouge. ' -    ... 
1- Section communale, Baux. — MM. ftriet, Heyn- 

drickx, Carissimo. ■  - 
8- Condition publiqueuHertiamt^miusiiliiawle annuel- 

lement^— MM. WUas, Heyndrickx, Carissimo. 
9* Section communale* epuratOm des eaux de l'Es- 

pierre. — MM. Gustave Legeand, D' Largillière, Caris- 
simo - '  '"  -'    ■ jjr 

NOKINATIOK ■■ ninssiipiiimn wtfnwm'auBS—L'ordre 
du jour appelle la naminàtion de commissaires réparti- 
teurs peur la formation des rôles de IMS. Sont nom- 
més :        _.j_.., f ■** "'.r -:■_»• ---r.- 

re£Da*h^ît?1^ 

Qpritulalre* non réeidants :  MU. Alfred  Truffant 
D'halluin-Jovenelle,   Lepers-Caplette   (Croix),  •Charles 

^stpp^éa^ts Résidants ': MM.  I>esea*-GrenW. Oh. 
Roussel, Henri San, Narcisse * 
Louis _ 

son 
secours et parvint- à le ramener sain et sauf. 

L'enfant a été reconduit, cher ses; parents, rue Archi- 
mède. . 

Une rafle de vagabonds. — Les agents de sûreté 
Calonne et Cuvelier, de service dans la nuit de 
vendredi à samedi, ont surpris, vers trois heures du ma- 
tin, huit individus dans des briqueteries du quartier du 
Hutin et les ont ècroués au dépôt, '---■ 

Ce sont les nommés .* Nicolas Stassel, 26 ans, ratta- 
cheur, né i. Mulhouse; J*an Strassel, 19 ans, rattacheur, 
né à Amiens; Léopold Vanleyaeele 21 ans, couvreur, né 
à Lauwe; Gabriel Robert, 19 ans, domestique, né4 Mou- 
veaux; Camille Schietecatte. 27 ans. tisserand, uéàRou- 
baix-, François Gressier. 32 sus, lamier, nèA Roubaix et 
Charles Motte, 83 ans. rattacheur.  né è Tourcoing; tous 
sans domicile fixe. «, -. 

i»       i 

Deux arrestations. — Dans la journée de vendredi, 
la pôdee a arrêté Marie Coquelet, Agé de 16 ans, née A 
Saint-Quentia, brodeuee, demeurant, rue . Saint-André. 
inculpée de mendicité et vagabondage, ainsi qu'un nom- 
mé Jules Tiber ghien, âgé de f.O ausjtisseran d .demeurant 
rue des Champs pour ivresse manifeste. 

Wattrelos. — Conseil municipal. — Jeudi SI mal A 
cinq heures, le conseil municipal se réunira   à l'Hôtel- 
de-Ville. Voici l'ordre du jour ;      >, 

des   de   réservistes ;  S-" Suppléments de crédits pour 
l'exercice 1890 ; 4- Comptes éi Budgets,    <J~r_rT- r 

— La messe de la Penteeôt0i — Aujourd'hui à dix 
heures, à la grand'mease, h» sosiété chorale  Saint-Ma- 

zingue. avec sceompagnematit d orgfie   a^sljrqa TO 
SalutarisM le Tantu*? EUgeJe Lufo-rletSar 

— Carrousel. —Aujourd'hui. * quatre heures d» 
l'après-midi, a lieu le grand carrousel/organisé au bénè- 
flee des pauvres de la commune, m nmt MR^V eor- 

Ce   qu'ils  doivent  faire 
Tous nos lecteurs ont admiré comme nous 

l'émouvante  allocution  prononcée, lors des 
funérailles des victimes de la catastrophe de 
Fourmies, par M. le doyen de St-Pierre. 

Ces nobles pensées inspirées par la cha- 
rité chrétienne et par le plus pur patriotis- 
me ne sauraient être trop connues ni trop 
répandues, lit nous avons cru répondre au 
désir de beaucoup de nos concitoyens en fai- 
sant imprimer ce discours en tract pour la 
propagande. 

Tous ceux qui comprennent quels devoirs 
s'imposent au patron et à l'ouvrier dans ces 
temps troublés, tous les amis de la Paix so- 
ciale, voudront répandre autour d'eux cette 
petite feuille. C'est la parole d'un homme 
distingué virant au milieu des populations 
industrielles, d'un Citoyen aimant sa Patrie, 
d'un Prêtre héroïque, d'un Pasteur qui a 
prouvé qu'il était prêt à donner sa vie pour 
son troupeau. A tous ces titres, cette parole 
mérite d'être écoutée et entendue et ceux qui 
la distribueront parmi leurs amis, parmi 
leurs ouvriers, feront œuvre utile et bienfai- 
sante. 

Le discours de M. le Doyen de Fourmies 
est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaias. 

Le cent, 1 ir. 50. — Le mille, 10 ir. 
 ^ '■ -:;JL,» '• ^ '-   

MARGOT I QU'AIMES-TU DONC ? 
Ni le chant de l'alouette 
Ni le murmure de l'eau 
Mais je veux la savonnette 
De Ferraille pour sadeau. 

Savonnerie   FERR1ILLG   Aimé 
. d CROlX, prés Roubuix. 53B89d 
 UslH _ 

Réunion de commission. La commission des 
Finances as réunira mardi prochain, 10 cou an t, à 
six' heures du soir, à l'Hôtel-de-Ville, cabinet du 
maire. 

Ordre du jour : Cimetière du Blanc-Seau ; cimetière 
de la Croix-Rouge : demande de subvention par la 
Fanfare du Petit-Chftteau ; Fédération des sociétés 
colombophiles, demande de subvention ; compte des 
dépenses imprévues ; demande de Mme Izard-Garon ; 

rua de Paris ; balayage de» rues. 

La fête de la PsaUaeôte. - - A voir l'afanenee 
des fidèleq qui se pressent daas nos églises A toutes 
des grandes fêtes, il faut reconnaître combien sont 
profondes et sincères les convictions religieuses de 
la population tourquennoise. Nous l'avions constaté lanterne 
A la «te de Pâques, BOUS le remarquions encore di- étaient 

dernier. On 9* 

festival de l'année dernière. 
On doit d'abord rendre hommage à Madame Cons- 

tantin Descat; non seulement elle a encore mis la 
belle avenue, qui donne sur la rue de Mouveaux, à 
l'entière disposition d- s sociétés, mais aussi «on châ- 
teau de Belle- Vu e. C'est là, dans cet admirable cadre, 
que les vins d'honneur ont été offerts aux étrangers, 
et que le cortège s'est organisé. 

Sept sociétés de gymnastique avaient répondu à 
l'appel de La Jeunesse du Blanc-Seau : La Roubai- 
baisienne, La Patriote de Croix, La Linselloise, La 
Jeunesse du Blanc-Four,La Tourquennoise, l'Etincelle 
de Wasquehal, la Jeunesse Lannoyenne et la section 
de Wattrelos. 

M. Dupont-Chopart, président d'honneur, a reçu les 
sociétés au Château de Belle-Vue et a adressé à tous 
un charmant compliment de bienvenue. Les présidents 
ont répondu par des paroles de remerciements, pour 
le chaleureux accueil qui lui était fait. 

Plusieurs collègues du Conseil municipal de Tour- 
coing, étaient venus se joindre à M. Dupont-Chopart, 
entre autres MM. Sénélar et D éval, qui ont pris une 
si grande part au festival de l'année dernière ; Ho- 
noré-Dhalluin, Didry, Glorieux, Tack et Honoré- 
Colson. 

Le cortège s'est mis en marche vers 4 heures, et a 
successivement parcouru le chemin des Carliers, les 
rue de Mouveaux, de l'Eglise, Dérégaauoourt, Béran- 
ger, de Mouveaux, du Louehet, des Villas et une der- 
nière partie de la rue de Mouveaux. 

Vers cinq heures, il arrêtait sur l'avenue de Mme 
Descat, emplacement très bien disposé pour des 
exercices de gymnastique. La fanfare du Blanc-Seau, 
la Muse des Travailleurs et l'Union des Trompettes 
prêtaient leur concours à la fête. 

Eu tète du cortège marchait le bataillon scolaire 
au grand complet ; tellement complet que nous avons 
remarqua une eantinière en miniature, une gracieuse 
petite fille, portant le costume traditionnel, pantalon 
rouge, jupe courte, chapeau ciré avec rubans, etc., 
jusqu'au petit tonnelet de rigueur. 

Deux estrades avaient été dressées dans l'avenue; 
l'une pour les invités, l'autre pour les musiques. 

Le service d'ordre a été fait, pendant tonte la dorée 
de la fête, par de nombreux agents de police, BOUS 
les ordres de MM. Du vigneau et Co tard, commis- 
saires d'arrondissements. Nous ne parlerons pas des 
mouvements d'ensemble et de sections, qoe noua" 
avons vu exécuter pendant près de trois heures. Cha- 
que exercice mériterait une mention particutière, et 
toutes les sociétés ont été acclamées par de longs et 
de chaleureux bravos. 

Noos citerons seulement, non pas an point de  vue 
de la difficulté, mais parce qu'il a paru émonvoir pro- 
fondément les assistants, uu gracieux exercice  d'en- 
semble, des Pupilles de la Patriote de   Croix, avec 
canne et accompagnement de chants ; ees belles voix 
d'adolescents, eette cadence, ce rithme entraînant, «V 
surtout ces paroles : ......   „^-i,. 

Pou la «loin, pour U patrie. 
Ba avant, en avant T 

Tout cela vous remue, voua transporte et 00 
que le patriotisme n'est pas un vain mot !   "" 

La fête s'est terminée par une retraite «an 
beaux à laquelle tous les gymnastes, avec chacun 1 

sent 

t les gymnastes, avec chacun sas 
«n* P«|«f Pljfe Les illuminations 


